Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



3 



ifû-IO 



VvJr 



HARVARD COLLEGE LIBRARY 




BOUGHT FROM THE INCOME OF THE FUND 

BEQUEATHED BY 

PETER PAUL FRANCIS DEGRAND 

(1787-1855) 

OF BOSTON 

FOR FRBNCH WORKS AND PERIODICALS ON THE EXACT SCIENCES 

AND ON CHEMISTRY, ASTRONOMY AND OTHER SCIENCES 

APPLIED TO THE ARTS AND TO NAVIGATION 



n 



/ - 



k ■ 
■ / 



.'•A 



1 J(*%w . ^>'^ 




<• •■ 



DESCRIPTION 



d\ai^ 



MACHIN E 



>T 



Unîverfèllement mile & avantageufe. 
propre à détruire cnticrement 

d'une Manière infaillibiei aiféè 
de à peu de frais 
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Mr. le Baron de Hupsch, 

Membre de plufîeurs Académies 
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Ad locupktandts novo tHquo invento fcientias» 

quod Mtjoribus ignocum* vel prodeffet Poftcns, 

vel placeret. Una ftyli hujusmodi pagina» fat efTet 

plauiibu$ obtinendisj quos crafla âtpe Volumina 

irrito ambitu mcrcantur. DAN. BAKXOLL 

CharaSt, ihmrn, limrûi, Part, a. 
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DÉSCRIPTlà'sT D'iUNE MaCHINE * 



à détruire les 



• *• 



FOURMIS 

foïi Uiàge facile & les Effets infailli- 
bles qu'elle produit, 

pan 

Miu LE Baron de Hupsch. 
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• Origine de cette Invention. - ^ 

JL/ Hiftoire des Sciences, des Arts fie des Ac- 
tions des Sommes' prottve, qae la plupart des Dé- 
couvertes miles> ne font redevables de leur exîfien- 
cc , qu^aa (impie hafard ou à la néceffité & à 
l'induArie. Ceft de cette façon que j'ai trouvé la 
prélente Machine» après avoir fait tous les EfTals 
poffibles pour chafTer Its Infedes rongeani les 
animaux > que j^ dans mon Cabinet» j'eus le 
Bonheur dé ' les détruire par la fumée du foufre» 
un fuccès auin heureux me ^t inventer après quel- 
ques Reâexions une Machine' à détruire les Four- 
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^efct^reibtttid einet ^afc(ime 

SSBirfunf ^rftfboi. 
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Q)trattfajfuitâ Dieftt Srpn&ung. 

enn mon Die @tf(^(&U »er 3Stfénf<Nitenf 
^ Stmfte uitb menf*U<ter JÇHwWnttjeii bat^seMi fo 

l>iic<6 bit Ototb oDtt t)ut0 eiaett o(>nitf(i|»ii dttfaB 
ftit» atmactt loorixtu Jlnf fine fa^i it<baU4ie 9(rt 
SMC» i4) oHf Me ^iltOHuifl biefe; ^afttittM ^Ui> 
tet. 3(6 bâtie «Oerbanb akrfit«(K oMeMtr »« 
Die Râsenben ^nfecteo «itf Den S^geta «iâ> «a> 
1^ Drcn £t)iereR vu witilitat totl^i \<b w netnen I 
aUJturaUencâafnete gefaamtelt ^<^ €ni>tt(b te^ 

tarau< iu mun. S>tefrl ORiml kilcte mi(6 fer< 
ner «uf aaer()ant) Sfi^finit^ mi ita^tt mi^ îta>* 
114) aiif Me Sifinttiiifl eina: SRafc^iu^ &te8meifcn 
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nût de mon jardia» qui dt venant tous les jourt 1 
plue nombrcfàfef j cenfoient des lUviges confi- 
dérahlet. 






§. a. 

H UriJité générale des Machines 

nomiques* 
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n*tQ: fœ dans ce Sieck ickicé qoM les 
Souvénins & de ûges Goavememens ont ièntî 
l'avantage de I' Economie rurale» de V Agricul- 
$ ture>.'des Plantations 6c d'autres Sciences écono* 
mi^nes* La Fa(on dont ils ft font pris pour les 
eneoiff^;!» font les marques les pins éclatantes de 
leurs lumières & de leur figefle» D Ecwfomie 
rurale f ïes Sciences y Its Arn âc le Camtnerce 



font ks véritables foutxcns & Pâme d*un Etat bien 



1 font lt% véritables fouticns & rame d'un Etat iMen Xi| 
poiiU» C'eft ce qui le rend floriffant t furtout 
quand le Souverain ou le Gouvernement en pro- 
tège 8c encourage les moyens. De U (^enfuit qu'- 
une Machine» qui peut être d'une utilité générale 
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ont meinem Qtaiten }h oerttlgen/ bte feit ciittçten 
alct4>fam mm^tt hattcn. 

Slf^emeitier ^ui^en occcttomifd^er 
©?afc6incn. 

O» Wefem aufgefldrten ^abrlnmtcrfe bafiea a(^ff 
Stejenten imto fUrje Slejtminfleiî \)arjiiflfi(J) iinje* 

ant^erer oecoRomifcben SBiffenfcbaften recftt eiii}iifel)en 
unD bober biefelbe mit bem nibmtic^flen ëifet m 
6ef jrt>ern unt) animittïttn. S)ie eanbnrirtft&aft / 
®e(eftrfamfdt unb J^nMtmg (in» tefantermâten 
Die etuQén / Jbie 6ee(e eini< id^IH eingertctteten 
®taate</ im ftc fe^en Denfetften in Un jblûtiîx(b> 
(leR Suflout); menn fte wn Stegenteit unterflu^et 
^ tDcrben* S>a(Kr ifl etn 3n(lrumettt ober eitte SRa^ 
fcbine t)on Dem er(>eMi(&fteii ^rt^Ue for ba^ semine 
WicitHt meRnbiefelfteeiitenaffgcmeinenober einen i\e« 
foîibren ©n jlu§ itti'SBerteffenmgeitter oeconomifcben 
9Siffciif(t)aft haU &n mu eifunbeneâ SBerfsetig 
fc(;eint iumeilen tm gerinyem Sftu^en }u fet)n; 
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ou fHurticnlkre â cette Economie procure un. 
avantage Ineftiraàble au poblic; Ilarrivefoavcnt» 
qu'on regarde une Machine nouvellement inven- 
tée comme une Chofe de peu d' importance, oa 
1^ n'en reconnoît les avantages» qu'après avoir été 
convaincu, que 1' utilité en eft générale non feu- 
Jement pour nos Contemporains, mais aufE pour 
la poftérité. Dans cette vue la moindre Invention 
en apparence devient confiderable & mérite j>ar U 
d'être duraient recompenfé/ protégé 6c encouragé» 
Les Inventions & les Découvertes ont été de ti»ut 

• « 

tems les fources, où Tes Sciences. ont le plus puifé, 

■ • • • ' 

elles ont fouvent été en bute â l'envie & au pré- 
jugé , pectetre parce qu'elles n'écoient pas confort 
mes aux Intérêts de chacun en particulier, mais de 
pareils motifs peuvent-ils être d'un affés gi-and 
poids pour méprifer des cbofes, qui font utiles 
en. elles -niâmes» quand même vne Découverte ne 
feroit d'aucun avantage à chacun en particulier. Il 
n'en efl pas moins vrai, qu^elle eft utile. On ofe 
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oeim «on aber bt» «algeficcitetm StoiM fut tto 
nm <«» eroigt; {à Uft fi^ Ici^t 6f nMi^tiit 

gBeifi(ug(« ergrecTet (t« ni(()t aadn onf imfm 

gitittiirger onD ^tittemlTen, fbnDern «nd^ aof no* 

I fen goKte !Ra(tfoinneiif«<ift. 3n Wcftc reifTi^en 

«ctrat^tunt i(l jfttrl Me (I<in0e Çrfit0im8 090 

ixm flr4ft(n iRoten, Me Mer <iOe ao^ot^rBiit 

«eitient. S>ie Crfinbungen unD Snttecfunsen ^nft 

jti alen 3eiten Die mii^tiafien Dueflengetvefeit, m» 

Mir4 Me aBiffenf(Htett m» jf^nfie eroettettoof 

Ml. SaoeUen iMt <i|er ber SUiD Mefeiie Mr< 

neinrtt.otçrMtf $a«nvt^l fol^te iimert>ni(ft: »dl 

fie ni^t |u ^rmoitf (efonDren stu^ fleKi4)ten. 

3fl M <t»(s »9f)t ein rec^tmâfiaer entû>, eitte 

ait fhl^ mi^Iifte <5a<>e ju i»er«(tten? MeiM irii^ 

einmaff iMe Mtf aïOKtenal eine StfoMma nâ|R((, 

Q>enii ber Stu^en fl^ otuft nii(t «if jeDe $cii>at« 

perfon erjlretfçt? 3);an fan »ol|l mit einem «eaif. 

fen 6*rlft(?eOer Celwupten: ta^ eine «eii» ste* ' 

(HwMunfl ton einer neuen CntbedPnng eine MtMt 

Un, Me mtf^t vkiitt ifi, ait eine aBieDerfainnr 

aetounter WjrtegriffÉ tonjer SBtf^i^ften. 
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même avancer avec un Auteur moderne qu'une 
cheuve Dcfcription dft qurique nouvelle Décou- 
verte que ce foit, eA plus à eftifner, ^'a|ie 
répétition eanuyeufe de Principes connus de tonte 
une fdence», 

§. 3^ 

De(criprion de la Machine a détruire 

les Fourmis» 
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t viens ^ma Machin^.» l'ufage en eft (impie 

& le foccjès. en eft infidllible* L^ Partie psioci- 

pale,de cç^te Machine coniiilc en une Cloche (Fig. 

!• AA.) de Fer battu pareil à celui dont on fait 

les tuyaux de Poêles» On peut auffi fairç cette 

Machjim de fer bUnCy dont fe. fi^rv^nt, ks Fer- 

blamierf pour leurs ouvrages^ Il ne faut pas «^ 

folumtnt qu'elle ait b. forme dhine Clûche* £lle ^ 

peut être de forme cylindrique, pointue par en 

haut & ouverte par en bas> pourqu'elle pui(& 

■ ■ ♦ 
etfc plâcict fiîtf fine Fourmilliere. 
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§• 3 

Q^efc&reibitnd Ut Sfflaft^im, Ut Stmeifen 




6) tomm nm «uf Me Sefc^rdttftti Mefer Don 
mtr erfunDenen SOîafcbine f Me jtd) fo œoM tvegen 
{t)rer einfatten Sinric^titng ;unt> \f)tm foquemen 
@e6riiu((e/ aU meflen iftrcr (^^nf^Karen unbfc^leu^ 
ntoen SBirfung (efonDer^ empfieMt S>er «Oimpt* 
tfecrl Dtefcr SDîaftftine »ejlel)t au« einer ©locfe (Fig. 
i. Lit. A* A.) Me ani Mrfcm ©feuMe* Derfertt* 
get tDirb, t)erglei((en 9}Iett> mm fi(6 tu ben Dfett» 1 
loftiett iu (eMeneti pftent. ^<m tm tUniatti 
Mefe an(if(6tne Dort unimtm (SifcvlbU^ oerferti» 
gen laflfen (Me aUv inmenbig mit einer Delfarfte 
mup angeflric^en merben) Deffen f!(t Me I9}le(&f(t(i« 
ger }n i{)rer Slrteit (eMenen. Q!< ifl imor ittt^t er» 
fobert/ Dag Mefe SJïafcdine (A. A«) Die ®eftalt ei-- j| 
ner ®lodPe Mtn : benn (te tan au^ Me a)i(Ming 
eineé eonnberi hobtf ber o5en conif(( }ugefpî|iet 
mi Derf^loffen / unten a5er offen ifl/ um MefeKe 
uier einen ^meifenganfen fe<ien m t&mm* 
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Difietemes Efpeces de Fourmis con- 
, nues dans la BafTe - Allemagne. 

l y a dans nos Contrées deux fortes de Foiimil$> 
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qui nuifent aux Plantes: I) La petite Fourmi 
brune (f) dont le Corps, les jambes &c. font 
d'un brun luifant. II) La petite Fourmi tmae 
mire (*îi*) dont tout le Corps eft d'un noir lui- 
fant, le devant des jambes brunâtre, l'une & 1' 
auti'e Efpece de ces Fomnnis diffère beaucoup des 
K^ Fourmis brunes & noires , dont le Chevalier de AS 

LifiVée nous donne la Defcription dans fon 
Sifleme de la Nature, l'une de cesEfpeces fe retire 
fous de petits monceaux de terre entaffée dans les 

I jardins , T autre occupe des Creux fouterreins 
près des arbres, où par des Canaux, qui s' entre- 
communiquent, ces Infe<fles Couvrent un chemin 
qui conduit aux arbres fruitiers prochains* Ces 
deux Efpcçcs de Fourmis font fouvent des torts 
confidérables aux Lagmnes, aux Fleurs, aux Plan- 
tes des Indes, aux jcune^^ arbres, aux arbres en 

Fleurs, 

« 

i ( t ) Formica fufcà, ( ft ) Formîca n îgra. 
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§.4. 

Jtlitie f8ef(^t{6uii9 txr in tm nfi^tc» 
Niffi^Oedtnttn 6tf amit(n9Mieifini. 

^i tMt in UR^ tkoeit^ in» CMtmtdt ton | 
' Ifneifni » Me ben ^fUmm luuttNiUt ftt^. i ) 

« 

S>i^ fleitieiaiu btAotte Xmetft (f)* S>er JTJrper î^ 
flituenb branit iinb Die ®4>imiMtte fin» etenfoltf 
teauif. Il ) S)i( f bine tam f<bwwrft TimeHi Cft> 
6ie i({ gani i^tmi, ift tlàmtrib iUt Un ticmm 

ÎStitpît uiib M (((maritoaune etifinvMm^ 8yc9« 
N toriemelkte 9Irteit unterfc^dtett fid» mettUA Don ^ 
Ut ittmtm nt» ft(»ar)en 9(rt Smcif^tii meUbe 
J^ tH)n iUfifie in feinem SRotsrfoileQi btft^riekn 
(Kit €tne 9Irt b^It ft(^ in ®<lrteif/ in jufammente* 
tragenenCt^Ntfen 4iifi Vit anbereXrt bot i&rSRefl 
unttt Ut €rbe an SSinmen 1 m fie bnnb rinnen* 
f^rmige èàn»^ ( me(ct)e oermutbiitb Don ben 9te^ | 
flenmârmern berrâbren) ftcb etnen SEBeg iu ben n^cbfi 
fleftenben 06(ttaumen babnen. SBeobe (Krten t>on 
Sdneifen Denirfacben eft etnen erbiHtcben 6(baben 
an ben @aj:(enn:âutern/ Sbtumtmttoà^im t inbia» 

ni((ben 

M (t) Formica fufct. (ft) Formica nigra* iA 

3»: g^tK ^^ 
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Flpors, aux Raifins, &c. &c. elles gâtciiu ksCbe^ 
mint» les Pttcmt, les Planches» les foalevent en 
différent endroits, comme ne le favent que nrop 
Its Jardinière fiC les Coldvatenrs. III) La Fiwr- 
mifiuvagê oa la Fourmi i$ Font (*)• Cette £f- 
pcce de grandes Fourmis fe voit dam les Forets, 
les Bmjeret 9 dans les Endroits couverts de Bnif- 
fons, ollea habitent ordinairement dans des 
Monceaux de terre entafKe £i entremêlée de pe- 
tites. bcancbes. Il 7 a encore d^aucres Efpeces de 
Fourmis dans nos Contrées « mais nous n'en cro- 
jrons pas la De6ription néceflaire a notre fujet. 
On iait d^illeors» qu'il 7 a encore pluiieUrs au- 
tres Eipeces de Fourmis, dont on voi» ks De- 
(criptxons dans les Hiftoires naturelles de différen- 
tes Contrées , il y en a furtoui parmi celles d* 
Amèriquo fie des Indes orientales, qui font très 
reimrquablea par leur Grandeur, par leur Figure, 
par leur loduilrie flç par leur façon de vivre ; 
mais comme- nous n'avons du deflêin d'en don- 
ner ici une I>e(cription déplace, nous nous en 
tien^roiis aux Ffpeccs connues dans nos Païs* 
Comme il s'en faut beaucoup que Itn Logemens 

des 
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Ma (*) Formica fylvatica. Formica herculanea 
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Utif 2c. 2c. &t tjcrterfteii WeSlaJaftenimbSSBege 
iiMd)cn Wcfelfcc vmhn, tDîe ben ©ârtnem uni 
tanivùitthtn jnr®cnîîgc befatmtifl. lïl)3)îero<iId* 
amcifc (*)/ «elfte auc^ Wé pfîtbamdft (* **) fic* 
ttont îDfrt). "2>iefe groffe Strt "Slmeiffit hàlt Hi) in j 
SBdlDern/ mif ^aiDen/ uttt) in I^i^4)t6tert 6ésettDen 
diîf. ®tc mo&nt b«r^ffebent< in groffen .Çwiifeit/ 
ioeltl)c mctflenibetW aiiiMm Sf *f cÇen Sl«yer/ €r* 
bc/ 2c. jiifammengetwgctt ffrlD- €é gfcbt in «nfrcn 
®edcnt)en noè anbere Sfrten/ Dercr 9ef(()ret£nns 
bîr aber bicr fiîr unnotbtfl eratfcfen. 65 6ie6t fer* 
P ner ntcfcrere ®ef(ft1fc()Wiîrten ter aimeffenj bte inl 
ber Slatnrgcfcbîiîitt ftefcbrfc6en merbcnv wornntn* 
einige afrifanift^e > ânieiifantft^e Anb ofltnbifc^e 
3tmeifcn îîjcoen- fbrer Ç^riîfîe/ ©ejïalt; 8e6m^art nnS 
SBirtbîcl^^îft ftbr merfn>«r&tg jînb. ■ SIBeîn • e^ f(l 
e6en i)îef «i'.bt mete Sorbaben eine îftatnrsefcbt^jte 
Dicfcr 3iM"«teM bef)3ii&rinôert, 3cb b^^e bicr n«r 
Die im m iinfreH (SegcK&en befdnntejîen Slrten me» 
flea SJerfertffiiiKS biefer Sïîaftbîne bemerfen moflen. 
î)ie «Ç^mifen ber fleinen ©artenameifen f!nb beo mu 
tm nicbt fo gi'ofi.a[^ bie «Oaufen ber Stifcbameifen, 

baber 

(*) Formica fylvatkt. (**) SîtOgaUlCife/ For- 
mica bercnifliiea. 
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des Foùnnis de jardins foient auffî grands , que 

If* 

ceux des Fourmis de Forets « il Penfuit naturelle- 
ment » qae k Cloche (Fjg. L A A) pour la De* 
ftruAion au. premières peut être bien plus petite* 
A proportion cette Cloche peut avoir !• pié g. 
pources de hai^teur & par le bas . i. pié 6c 5* pouces 
de largeur en Diamètre. Il eA 9iême plus à propos > 
^uc la Cloche ne ibit pas trop haute de peur que 
la Famée du foufre, dont nous parlerons plus bas, 
ne s'y dilate trop, au lieu de pénétrer la terre. 

§• s- 

M Confiniâion iarerieure de la Machine. 
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ers. le milieu de la Machine^ (Fig. I.) on appli- 
que -une^arre de Fer mince BB, dont les deux 
bout^ tiennent ferme lia cloche, qui ferç de fou- 
tien â une pedte AiEetce C ou Plaque de fer 
batm, placée hori2ontalement fur le barreau B. >^ 
il n'efl pas de néceffité abfolue , que cette affiçt- ^ 
te C* foit de fer , elle peut être de terre cuite. 
Nous parlerons cideflbus de fon ufage» 
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tMtKr muf i>eri)dUnt«fflafi{fl DUeuxfe fur tUt eah 
traomdfe ntiner feon. ÎJieft ®IO(fe (Fig. z. Ut. 
A. A.) him <tlfo oKifgefiftr n<i<b rberiitaiftifttim 
g)^i(i$( I. $u$ g. »t< 9. ?oa ^<b nnb ontéH éfç 
»cr Ùiftmn§ i. Suf $. tw 6. 3oa im ^tâ)f^W 



' mwlt ttidOt lit bo(t f(Q '- t6iH fonft ter 6if^iDefer< ' 
impi nj(tit tt(f fltnug in Me &bt bringt/ oo»ro 
fiem<u( bic XnoiifUng tefctedett foffe. 

„ 3im>ent>ig( €inri(ttund (tefer â)Mf(5liK- 

<{?t)ii«eM<>r <tt ber mtte Wefer ®[o(Fe (Fig. x.) 
nirb eine iliinne eifeme étante B. b. «ogebriNlit 
mtb iMtfef^mieM. 3n btr SWtte bkfer etonie 
6. B. «irb ein f(eine# &béfftUbtn vber îtOerKen 
«on ttfmH^rd) C. aifo attgcteffititr bai e< ImiiMttal 
I dnf ber etange fefl Htbt- Bïtitt Xtittitta Mim* 
^ te au(t <l9en^l&< von febatFener €rbe («911. S>er 
«ebram^ biffe« ef^ûgelgen foO ^rim^ befttrkben 
werbeti, 
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['tûà Cote de iiètte eléai» CFi|( f. Aii) «» 
f«it titi« Ôil'<*«mM DD (ni lôfig i|èMirf i t|to^ 
ferme par une pkité porté de ftri Ifaitè in$rèt. 
G<(ttê porte 4fl foùteaué pwt dcé gonÀ^à âè iortè 
qu^elié ft ftmië lu VetrM^ Vt« à vis $ M lait 
ôÂë iil«e ^u^mirei èà 9bh Ig^dl «î» 
Vefitàte t^>» par )rà Kk ^Hiât %tmi & 
fertir libireniehci dùnt hbxu ttzitièrpru plos àni- 
plcmeitt «friti Eq ht«t fiip 4t Çltielw iF: bn Ifh 

une "^milUtr* ÔÔ t^») qa^ïin i itkcll là 
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dcflui* -^ ^ 
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Wn eiiier CeiK ber flUorfe (Fig. lO nitb eine 
Uçfliitte idcrecRfie p^ft^ng D.D. ji(8i#^/ loebtc 
' Dffmitteift dorr îMnm tûmi paffeHbeit eife rftnt 
Sïiiirit Wf(6iofl'«tt wirb. î>i(fe îi^ûré ol^ m 
^Mttflen Ait M( eUcfe ft;rtuitfl>eit un» eitfger{((« 
tMr Mf fie mit ctRAi 9llefle( o]>tr Jlr«mffe «er? 
Mtoffii mm. eciim àiei m ler «âmlt^cn 
Cllo<rt£, |)tit eto 8u^4n (tt) «noeteaitti 
Ml boburA »er Sufit eiiwit freoctf ^« kNii m 
fjnrieitf wm ttitna^ Ut mïutt IStuijtn f»[ 
«nieietgt loerDen* ONu àsf ber CMe mttt frr« 
m^tmm tRfin F. ooèeftriuttf >er MM te}« 
Nenetr Mi eifKfe aufin^Nn/ un» mit «emié« 
({((ifeit trdgfft iu f jqii^ mo^in mu mil ttnter 
Der eiocft ifl dfl SOnrifenlKiiifen (Fig. i^Lit. gg.) 
«or^lcr Uefielfee geflilt okh^ii. 
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§. 7* 
Ufige de la Mâcihiaei^ 

KJa place h Clocht (Fig« lO Aur une FOartml^ 
liere. Ô & on fourré «itint de terre i l'cntôtir ât 

I fdn bdrd^ fi H qu'il en fine pour empêcher ^]*iîr 
de dehors vfj encre ât que les Fooniiii ne cPecbA* 
pentyfooiqœ ^ue^aes Fourmis d*écbftpées ne 
mérîtetlt pai d'ettention* La Cloche étutt ainj^ 
placée for la Fourmillierc 6 G, on ourre la Porte 
D D fie on aHume la Aùtbêfiufréi Ct}qO*on i «u féiti 

. de mettre d'avante far i'affiette C. Elsquelameehc 

' fouSréc eft allmnéf y ùnfïïtmt la por» & ofi la 
laiifii cntierenicnr bruler« On fera ItMnl . WjfA$ 

I (quelques minutes de voir toufies les Foarmfi tuées* 
La Vènti)le Ei dont i%i parU ei-deflus tin iefn- 

I peclicrt que la fkmme fie s'éteigne. Il ner faut 
avoir fait ^qphxn yas dans la Pbjriîque » poor iavoir 
qu*ao feu privi d*air doit néceffiftîrenMfnt t'étetn- 
dre* Oii peut li^iMmcrini ta fermer oii l'ouvrir» 
a mefure qu'on le jogera i propos^ , Pour faire 
les mèches (bâfrées A n*y i ^u*i trdnper quelques 
LainbctuTi de Toile dansiè^focifr<^ f«aAtr 
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^"■^^(t) Funicnlus fulphurawii. 
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Wm if¥t ^\t^ âdJt <ii»n amrif(nb«nfen wtt 
fi(«tet M( €iM <iii M Stan» Mr eiocfe (Fîg. i. 

t . 

nlHit tmttt ttt ®[oc{e 6(r4n< fti^tni otoo6( <« 
nh^ Diet m IdKutntbatr meiui aiMtl eittiié Umth 
fén ct(toif«teit< SNc^bMi nint bie Otdtre dtf» îHvt 

mn W ibiit d< d. nnb- iinltt tin( 6(^fi>ef(l> 
imu M I tbtW mu twUfiS <ntf ïià dfentt 
€k()âfeI4fen c. i^ttegt bot/ -€» Mb inin Me 

ifcâft bie tftûre ï). I). ahb (% bie tunù 0âifiri(6 
untet b(T eiocfe «ù^renfi^n. ^tt einiçefl éjHau* 
Ml oxtbM. «fl( Mmifm burdr bin A«rébriif8e0< 
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ObfervatioQ particulier ffdpt T^pli^ 
cation dç la Machine* 

J|l tiriyc ^etfuefois, ^ue. )e^ Foar«ii<.i^ lo« 
gcnt ^flï* avgnt dan» U tc^rc , çllos ont fyin ^9?t 

» » - -W * * •♦'•■4. •*••#■«« 

de mettre leurs Oeufs ^a milieu dç la F^urmillko 
re, c'eft ppur^uoi on preii4ra la précaution dç 
faire une petite fofle dan^ h terre avant i*aplJciit|on' 
de I4 Machine, Cette Précantton e(| d'autane plot 
indi^penfi^ble , tjfx^çif^ peut Gûre. dïU|^ cbop, ce^qi. 
faudrpit faire i |>luficur$ rcprifçsi c^ç la VVW, 
du fgafre pénçtre jusqu'au fond de la Fourmilliere 
& lei Fourmi^ aufH biçif q|i»» leura Oca& (Chfy^ 
folides) font m(çi im^ le motaentt 

1 de Tçurs Retrgitçs, 

/lprè« avoir f«it ploÇeon EÇTvf, j'^ |^ ^^A 
le Secrel d'attirer les Fourmis d« J^uri retrutet les 

I plui raculécs, La premiare Obftrvatiqn , que j'ai 
faite la deffi» , C^ft que toutes les foii , qu'on cotir ' 
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me erflicfeti oenn fie fdiien fMWoi 3trflff| ixt 
titft bot î f9 baU Ub Mit (ic ^entiae oD^r Im 

auM erifhen fan i tm ^r fttcitnMten Ci^mefth 
(nnte (nft w M^n tinb iKritii<l> »irt)er tu ^er^ 
fkftUefMf meim mon b^rt; tntf tiefelbe tomer fort 
(renitt S>ie €(b»efeUunle ijl befanatrmiafw 
(ehit ttt mfertigettr lotnn moit nur tldne ^tàdt 
(tincd tii4ie^ in terflofenew ^mitl tintmiM. 

I SStfonbn ^eoSac^tuna 609 &em ®cbràu(^e 
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telKbiebt nin»eile(t| b4< bie STmeifen ibrrti 
SCnfentlHib |imli(b tief in ibrem *Oau(e hQkn$ bt* 
fonber< >{reaen ibre fo vncmnît S«er (bit ^up-^ 
Ptn; «elcbe ibre '^unaen cntb«U(n) iw innerflen 
td ^{(11 tn lifltn. Sxidcr (but mas fc^ m^l, 
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vrc la Foortnîlliere d'un vtfe» elles ^ fanent pir 
mtilters* On croiroit voir tin Efliim d'tbeines» 
^ vâ occuper Hneârienr d'une Ruche* £t JUi* 
fon en eft peot-^tre» que le ▼■&• ipû lét ferre dt 
tous les cot(s empêche leur émlgredon. SI 1*M 
veut dltroire tes FeufRiis peu à peu (cer il eft 
démontra» que par le nsojen de cette Machiae M 
peut les tuer toutes , mime dans une affés grande 
étendue de Païs). On met la cloche (Fig. I.) ^ 
feîr fur la Fouraiilliere Qf, on les étouifii k matin 
de la façon, que je l'ai indiqué ($«70- ^ ^^^ 
les moyens d'attirer IcsFounnis de leur retranchement j 
celui *d m'a paru le plus infaillible* On fait tmt 
petite ftifTe au milieu de la FoûrmilUerè K, on la 
couvre de quelques Rameaux , fur lesquels on mec 
un morceau de fiém di lard (f) on mie Ecmifi 
imrtMyfoiffimfêurriiiia, un morceau de Viândt pùurrh, 
puis on met I* clodie fbr là Fonrmillierv » après 1*/ 
avoir hi^ée quelque tems, on ouvre'la PorteDD. 
Si ^Hi voie , que quantité de Fourmis font (orties 
de leurs Demeures pour s'emparer de leur' proie, 
on fe hâte d'allumer la mèche foufrée C & en re# 
ferme ta por»« Quelques Momens apris on ftri 
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(*) Lardi crufta. 
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Mti m 9(miMmfw im) m «Nr mm 
9iiMU fine flElKtiuftiiit mi 6c»N i« lm%nfi« 
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im^p^ inmmt mt <mf^ ma (i«(R 
ufsiNf ^i^tm i)mH ^mm um^mimm 
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itomHi 4ç voir M ï>éï%i» à*voi$^imJifmi\\hTÇ.Wi^^ 
t'amorce le» npm t0u(r4 f|it Airtiff d« Itoi^ Rçcnû- 
tçy ot «iica le plMfir de voiir la QeftruAipn fubîte 
d!i3iie cpipoît cptîere dç Fournûs » <?4 t& per mû 
de iiif|»piiiiei: ainiit M< matini fie ki iblries 
fo^ les plo^ propcea i pftpk ppfeatîpn , les Fpur- i& 
di{« ftant ordjoairçmenc difp^fées le jouis pouc aller 
chercher, levir nporrifurç ou pour d'tiaçref pccu- 
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Utilité ^Viègfile. de cçtrs Mlckio«; 

JLl eft aifti ^ 'tout le mondç de cdmprcndrç» de 
quetle ptilicé peut être à un- Poïs l'Invçntioi) Qt 
l'aftee d'iule p^reilIçMachiiie» ppur eq étrepleîiie-! 
men^ conviaincu, il n'^a qù'à|Jçtter oq coup d'oeil 
fur le^ Degat) confidérablçi , ^ue cpnimetçent tous 
les an^ ces fortçs d'Infe'Aes > ^aolquç d'unç fâ;^on 
I prcsûuUmp^rceptible, dès que cet Infçdlç eft venu 
fe nicher dans quçlquç jardin , il faut s'attet^dre 
tous les ans à effuy'er une perte confidérable. Quel- 
les atteintes ne portent relief pas aux arbrea fri^i^ 
tiers* Ot\ a quâ.n,ûté d'obfervadjons» que inSme 
de graiid^' afbfc^ &ûi^$ri[ ont p€iî par cet în-?' 
' ■ fc<fte, 
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ttim orit ttt SBertUituta ter «mcifen MptfiMi m 
SBerte tebc» C toemt arit Mefér ^«f<$îne feu mm 
Mb in furier 3eit oSe tTiitdfcn in einem irefen 
SBeiirfe initùUen ) fû fetet noit M 9itnAi oter 
IKI aH^rgeitf frâK Me (BlodEe tik» bett StaidM* 
Miifm iiiib Mif^rt boffittr mie iéb tmftcr (^ rO 
Mtmk^n imk. Unter oflfeii !Ki(tein abttf Me 
Sbnetfett mil Mr frbe (leroitfiittetfetii {fi NiM 
bof mtttfMiftt : SBm moi^t eitie ftéine (8n^< 
funt ober éntte fit Der !D{ttte be« 9{metfenà(uifc# 
(Fig. I. Lit. KO Me Biiin offen laft vuhtt Mefe 
g^ertiefttiig K. k^ «m etnffe Reifnr, mb mif j 
bieie 9te|faf eiit 6tiitf 6pf(ffi&»arlef oter eiittn 
toMeit StttUt 3if(6 # K« tbtt tin etntf ^lbfaii(e< 
S(eif4). mibmn H%tt tMn W eit^ (F%-iO 
Ûtîv Un lloif ifenfxnifet. SBetin fte nun eitii BtiU 
(ana ûUt Un ^mitn geflatt^tn; fo er^fiiet mn 
Me S6iireO.Dt 6ie^ mm 9 M Me Sdneifm to 
itntâMiaer iRi n^e au< i^ret SBobiuna lkr^m<8e< i 
DHinbert itn^ »ie <Specrf<tmarte ober M f^Qle 
SUifift mit «onKtt «i^fen àmeifim ie^ecft firoi 
fo liittbet tium Me ouf bem 6<(iifelaen ç. i^orber 
ttUtU eétotftlluntt iief((f»it^ on nn» MilitUeft 
e6eii f« teftlfiMiit^ ftie ^Are J>. ttffe Kmeifeit 
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£»<fle» film qa*ot!i nie pu découvrir ta ctufe» jot- j 

qjo^i, ce qnPon « nmt^rqaé une FotffniîBicrt «ta 

etmronf ^ qui avoît ctoft ta raine des arbres» qui 

leair étoient avoifinés» Ne voyons- nous pas mat 

IcM jnort le$ fktiri kt ptes rares, lea Plantes lei 

U| plus curienlts ^ 0(c ^ tomber foi» les Deotï a 

mctutrieres de ces InfeAcs. Les FourmlUienes ra« 

vagenf les Jeunes ptantes avoifinées. Us dérai^nt 

ka Parteries» Planches, ficeaniènt dfftOttft ifKonv^* 

nîens dans tas jardins , prairies 6c campagnes» 

Enfin ponr fe fermer encore une idfe plus claire 

de todliré que peut produire «ne pareille Machine, I 

? il n*y a qu'i calculer tas grands D^;ats , qu'elle 1 

nous ftii prévenir rélariyemssut an profit annuel, 

€fai en reful(t. 
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AVtmagc très «^ étendu dé cette 

Machine* 



tvincage» que cette Machine produit» peut 
s'^endbre audelâ de l'Europe* Nous favons par les 
R<$iatîons de plulieurs Vojrageurs, que (Amérique 
^ tas Indfs orientatai font infelUcs de plufieurs 

Efpeces 
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gc^n in imUmeMSt» eauiM: beiui im^ 

ocrbm ^t ^ «8e «M kon teeerlien ibrcc SBMm 
mmafteviwiieledt. Ciné fianitStottifen^lie, «eiw 
Mimid «((i» (NtfMklen Mt& »irk bcci^aUaafieiii* 
«alMI)iit4|ei<Urt> tel aron 04» ûVr IHe f((l(itm> j 
fle nii» «(tî(M4e aBiif»iifU4erœ«fi6lmif«nMr^? 
nwHUtti m viftmn mauL t^t ÇSorfient imb 
«taMieit ifl OMtt Me l((i« }u ttefer .OnetAtiso : 
Demi iint ^Wttat m tneim «ie ®antie fcleU 
net, pfieaett >ie SCiMifeii «m (tôrUtoi megcp ilrer 

4 

SKdentein» 9?u^(n titfcc ^(tfc^ine. 

kDerman viit beit erb«6(i(()en SRnten 8<ir lei^t 
einfdKHf ben Mefe ^Sdfctine einem fatd>e t>erf((><if« 
feit fait, nenn'moti.nHr ieff d N^eitlt, inl ftir 
eiiun ^(tatxn Oie Simeffm jâtodct^ In »en ®âr< 
ten, aOiefen, geI^frn,K,K, <nifeine ttmxmtxt^ 

li(5e 3nfeft in einem ®«rten ditawJfteft feat} fo 

)U(|et9itriin< lèt(((eh trofen Ç(t<ii>m «ernrfa^n 

nit^t u 
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Êfpcccs de FotArt». Wr. Sfoivn ^, qu'il ♦ 
en n, qttî fe nichent iahs fe$ Cftiihl»i '&i Sacre j 
d'kûtrei qW gatehf éc font ^Irfr fis jf^ncs «Atei 
dô CafTé. H jr a encore d'iati^i t'oUrrhii pJt» 
nûi^e» feïôn Idi Rélktioiis *$ Vt^^cttrt, qui 
attaquent & rongent tètt et ^'«Jl^ n-ouvent. 
I.e« rirtdes orientdei b^es foItlKtiït Wéicoi^ de 
céirtè Ef^cc û^IrikStè p^ k i*vl^, qu'elle cdm- 
ih<jt flfu Cêik: Il iei»ôi1r lAtnîte de vouloir démon- 
trer, coii&ien Iti ftâSktiéts Jk i^EnrejE^ font in- 
téhfCÉes i tûttéHéhit Iti Ftànuêéiis -Aità les In« 
de^ irientatci '& ôccidentafci*, combien 3 ïeroit 
àvkht^uiK aMyt Càkmitt des £ttiH)f>ëenk d'avoir par 
tcftit de pûttilUé Màcluines ^ faâf néanmoins â les 
cfianger tui ^à fdtonles réncorftrés^ fi dans d'ku^ 
très Pttïs le$ ^ùéfmMèrcs (éht plxxi grandes, A eft 
certain, qu'il fane queia Michine foit ^us gran-> 
de, fi elles j ont àéi ^oÙrmiUieriR tonïlruice^ 
d'une âutrd fajon , il fiindra ïégler ma Machine en 
conr^qtience*^ Enfin il fera àifi i quiconque vbu- 
dra les dééruire dt prépares* mû NfacHine i prp- 
p<>nSc^ ,.: pyirvil qu'il ne l'écarté pas de l*£âen- 
téatde U Machine fiC derOpàradoiié Quand même 
qi;ie%aU;£f^cei de Foiuiniidei fodts auroieitt 
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mUtt Me Kmcifài -os Nr fèlàtkf ter OftfMiumî 
fo ntfe 00 ftlfleti fetti ncB Olameo tii^ Oortent^ 
odibfen? aBte Mtf Me tig(i(^ Srfoftnmg titr ee* 
note bmeifti onbenr llitlequemli4>fet!cn ni(tt su 

m fie Dted «Oonfen Im Aarten anleteiti looOiirc^ 
^ bie Stobottui wtblBktt «erberbeiif Me um^leben* 
Un ^limun luOnn^ ridXeti, k. ic. S>er SBor« 
tbeil/ ben uitf eitie f»(4e at^âft^ine «erfcMti t»irb 
fiir ein ton» mf^tiieri tyemi rnoo ttlfRib iietUtii 
mie MeUm 3>eriiiil iti einem tante ti^ori^ <hi 
im mtt fâr (âofliie 3eiten unthotcn n>irl>. 
I asie oft toin tA^t ein (e(tene< Geo^ir tint 
wt ^lùm, tin fmiti Obflbâumdeni it- bnrct 
biefel f4>dMJ(be 3itfeft )» Orunte aeri<6tet; tefm 
Ufltergang man intoeiUn febr betpect. €Aiti an 
VcrMieDenetn £>&(le# i« S* «n îrAubeBr 9Rfp(|)e8/ 
2c. t{)nn pe einen merf (Ut^en €(Mâu ' 

^teje ^s^itlfit ( Fig. I. ) fan Ham ndtetn 
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l^ir tencnre dans tme très grande proibndeur 
en ttrré^ de forte qu*on ne pparroit pu 7 par- 
venir» il 7 t ce nonobftanc on moyen infaillible 
de les détruire fubjcemenr* aoffi avec pan de fraix 
âc avec pca de peine» fiir lequel moyen on me 

- • ■ 

pourra coniiilter, 

Vôlké & Uiàg« ck la Machmc pour 
détruire d'witres Inùi&ts. 



Il Dmible, qu'il ne faudroic faire que quelques 
Effm pour rl^ffir à dirmirt par ceM. Macbine 
d'antres InfeAcs mriitbles, qui vivent cïi focieté. 
Je ne doute mime fi^, qtt*en variant ma Machine 
|l fclon la différente Fagoo de conftmire de Tlipece 
à^IitCiâtû, qu'on veut extirper, on ne vienne à 
bout de tuer les Cû^a , les Moucherons, âc 
plttfieuca aiinti Infeâee, fui vinnt iOêmblés 
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SI» Oftm^ieit âtmcifiA «fNn I Me or bcfrCoffiee» 
6dnmett ittt^ ànMn ^jtamttngeit j%It(t< meleii 

i>a< e< in Sffiefiftnbiert S(meifen iàtt Mibè H 
libifititH MM 38(taMftr€ miff^àttfii nm vmltfben 

I febr f(f)âMi(6 ftit^. €im attSre n^ \Mt>U^(tî 
Slrt f(>0 H na^ ftièfem 6((»rif(fleSer in bem (tadt* 
(t<teti âBeItttKite fleben/ meitfte àaii ierfrift. $^ 
beMrf reinfl SbmtiHh tDti febr feie erNKuna 
Ut ^flMmgtn ten europâif(5en âRd(tteit mu^ 
«tnglftteÂ l^lHi ijfam i^Û \fHft êt(if¥iit èeit 
«{(btisi^en {Rnfen («9 dmi <)^|liHtuii|(it iit ttù 

9 eotottien fltfténf ivenit M^ tnàmdttn ttmfldnbeK 

«ttièifMOdiifM Itt Sbwrm «nb fOWnMn Mit 
gréfer/ 4» irt Suropa; f^ miif (Hi SJ^afibint 
t)er^Uni<m(l$i9 sréfftr imai)t «tibttL SBenn 

âW bfé méfftmm ini n'a» èêiMèti «k» 

ïfmfelBetj îèttUjtni^t livtp Uit p4i bHUpM4i\m 
bdlten roetben. 
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en famille. Comme il y « dans les Indes ics 
Infedes nuifibles» quiv^vci^ en Famille, il fera 
{ott Mxfè de les âtmûvt avec ma' Machine, âc on 
y réuffîa-a certainement » pour vuqa'on ne fe re- 
bute pa« de fair,e différen» Eflaic» 

§• 13. 

Conunodité particulière de cette 

Machine. 
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^ifons tncoire un mot dt la <:onimodité préfé- 
rable de notre Machine. Pour peu qu'on ait 
parcouru P Hifloire des Sciences & des Af ts , on ' 
fauxa combien il s'eft inventé de Machines depuis 
que les Lettres ont pris une certaine confiflence 
en Europe* Plufîeur^ de ces Machines n'ont 
produit aucun avantagé , ou parceque les frai^ > 
qu'elles exigeoient, étoient excefSfi, ou que P r 
aplicatioïi en étoit trop difficile* On doit régar- 
der une Machine , comme très utile & d'un avan- 
tage confidérable, lorsque la Conftruâlen n'exige 

que très peu de frais ^ lorsqu'elle eft fimple> lors- 

C que 
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%iten Dieftr 4i}Mi(&iiie toc SSertf^n^ 
anDrer d(fe(f^t(t(|(c Sfnfef t». 

.^tefe 3)?af((inc Iran nb$ ééitet in eifrofiiâif^eit 
uni) inbianifc^en @eseR)>tn etaen RuQen itt SBcr- 
ttlaung anbier f(t)dMt(^er 5!('nfeften fltften/ tDenn 
man ntri: in Derfîtif^t^etien ^idibtn tBérOrt^e ba* 
mit anfleDen mûrbe. ^â bte èrfinbung/ ber SSer* 

){«/ oSe Steten ber #<lbU((>en fiefel|<b4{t(i(Nn 3tit 

feften auf eine gefcbminbe unb mo^Ifeile 3lrt )u 
téiien : fo Un man ftè berfelben mit eben bem 
naAir(f)éri Wcn frfoïfôc 'ftebiViieit/ lim bamiï bie 
HRn^Vrf/ iSrSWi^rtfft/ «» «ibte f<bâWflbt 3fhfemn 
W iwrWgen, mcl*e in 5<imitten : or er in ®cfeH> 
feÇjijft lebfn. 3n anbren 2BeIttbeileu fol ^i m^ 
mbvm îlrten flefclfc{)aftli4)èr Snfeften gcfiert, Die. 
fcbabl'ic^ 'finb , a6cp t)ieïei(()'t bui% Viefe^ 50îittcl 
tiiï^eh 'Kii^fl^nJttct'fccrbcn : behn"iî^Y(ffrfa<t 'tihv tw-^ 
fimf «n; i!»i6 nwn efne ©tube. m»t '€lf^ï'i^rf!r*e 
unD )um ^mmmiSln^m in «inem ^ib( einfiibre. 

% 13. 
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qiic l'Opération cft Scile, lorsqu^on la pcut^îaci- 
lemcnt maniçr» & lorsqut/Jes Effets font im* 
maniables. Une telle Machine eft donc préfé» 
rabic i lîefuçQnp d* feaçd» i ;o^w ^i^çrc , gui n'f 

pas çç» fflftcs d' ay^^cffi^s fi^ Ç'^ JuAc«P«lftt Ptt^ 
là, que ma Machine doit iè rendre recommanda* 

ble. Elle produit tous les Effets, qu^ine Machi- 

■ '^ • ► . , • 

ne plus fiparente pourroît produire, (ans avoir au- 

çuiîf de ff s ipper^eAipns. Elle fj^ fîmple , c'ejl 

par It > ,.qiril eft aifé d'en rendre l'ufage gé- 

f néral dans un Païs , elle coûte très peu de chofe, 

une feule peut fervîr à un Botanifte, Jardinier, 

» • • • 

• ♦ 

Cultivateur , ,j&c pour le refte de ffs jours. II eft 
.vrai ,^, que i'acide du ;(bufre peut produire ï la 
longeur une certaine Rouille , qui t'attadie inté* 
I rieurtment â la cloche, mais il eft aifé d'en pré- EL 
venir l'inconvénient en enduifant l'intérieur de la 
Machine de quelque Couleur à Thuile de Lin* U 
n'eft.pas m^me necefTaire, que la clpche foit de 
fer battu, elle peut être de terre cuite Se n'em- 

G 2 baraffera 









§. 13. 

*Ow btt i»or}ii8U(t)eit 9«4uemU(^ett biefel ^OHt' 
Mi f)ûtt i(^ no(( eiitiac Semiifungen i« in«(t(it. 

f met etoal in bec ®efibi(t)te Uc Stûx^t wm SEBif^ 
fenf(t)a^en 6en>ant)ert ifl, Dent i(i ^foiint smug, 
mie m«n(|)e< ftnnref((>e< 3n[iniotent uni) ottttKte 
rtin(?Ii((e CO^afcdine erfitntxn œort>eni feitt>en Die 
eeteDrfomfeit }« Uàbtn angefangen bât. Sfgein 
t»on DieUn 9)7(if(titi(n ^ niMt inoxileii m teinta 
€le6rau$ flemad^t: »eU entcDeDec «in flatter !tfaf> 
toanb bain erfbDert toart»/ oDer ber ^etoaud) ic 
f(t)tDâi-Ii((> ober fond (ine anbre Un6c4nem(t((reit 
bamft t>«rt»nbe« n>ar. ©«ber fine «TOafïbine «ae« 
mal etnen befonbren SSorjufl oerbienct nnb alibam 
m^li(^ beifltn fan/ menu fie einfa$ ig , metm bte 

j Qîerfertigung berfelben œenifl fopet, rnenn f« }» 
jeDerniani bequemen @ebrau(6e einsertc()tet ifir oenn 
fie leictjt ju bebanblcn \(l nnb o>enn fie bie t>er(attdte 
miian9 uoffommen timt. 2)lefe S»af*ine inr 
CScrtHgnng ber Slnitifen befî^et ^t» «PtûWewi^ aOc 
biffe î^otme nnb SQortitetle. @ie i|l gani tinfa^ 
nnb ebcn baoei- betlo njlçlKfter: meil pe lei(6t sum 
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barrsflkra pwplùs, qu'un graïui Pot à Fleur. Une 
pareille cloche de terre cuite peut dorer autant, 
qu'une de Ftr, poorvuqu'on ne la cafTe pas. V 
acide du foufie ne fauroic non plus lui faire grand 
nal. Au refte il ell évident^ que c'eft la Ma- 
chine la moins embarraflante, qu'on puiife inven- 
ter ; tout partieulicr efl en £cac de s'en procurer; 
un fèol homme la dirige 6c efl à même d'en réice« 
rer Itération jusqu'i purger deux ou trois jar- 
dina dansr un jour. Enfin les frais de l'opération 
font fi peu de diofe» que la Machine faite, lerefle 
fe réduit presqu' i rien. 

Infaillibilité & Promptitude de la Ma- 
chine dans Tes Opérations. 
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Ftmrmis vivant en fecieté & par familles à 
la fii$on de tous les InfeAes» qui unifTent leur ; 
induffarie & leurs travaux pour le Bien -Etre de 
leur petite République» ainil que les Abeilles, les 

C 3 Guêpes» 
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algémêirttrt ÔebraudSie «lib jttin 33^effê ffifrt 

lattM fun eWflefuDrrt twrben. 2&fefe ^.vf*lm 

follet wenift: teoni menn eln ©artetrfie^JHifett , 

^otdttffli «anl)n>irtt)i ©irtncr, .îe, î^ ^vp riw 

folcfte S»af(t)me anfcbaffet i fo fairWefçÎ6e IfeVlaiise 

3al)re au^baufen. è« pjlcgt (îcb iwà 'tfttr* '5it 

*©(()rtefùIf(Jure 'éiWe «rt )n>iî 9î<Jfl J«èê»*iî hH^ér 

®(0(fe t)ur(() bén flatf en ^etrmfiC) Kitunfetes* SDit* 

fem.Uttiiema^ fan man aber DOitoiteOf ii^o matt 

We ©locfe inmenMj mit eînerSarte (>cjlrei4)ti We 

mit 8efoc()tem ?eiiioeU'âHflemlf(t)et worbVn, 'aàjffl 

m(tn WèTè3»af*îiieiWr*(^ S^Wf* «eh fef^ 

fen ; fo'Jim We Ôlwfe iirt (lehatfenerigf&e? (!te»«* 

Mg mit einer Q^Iafiar) 0em<i(ftt^erl^ett| t^ejimîra^ 

m ni^t i4>nàttXt «M tin fltoffer leerer ^lumentopf 

metten mvit $ine'fb(c^( @[ecFe Don tebacfener 

Sr^e ffl biel mo^l{eiIers ,fte fan eberi Jo ImiflCi cli 

eine Dott ^fenMect) bouren; mw man im'imiti 

beDmfom umaeW- î>ie ©*»efelfâure fan ou^ einerl! 

I)W €m fieta(ferite^inib ffM«rt<i« ©{wfr<lf*fc fcja» 

,bçn. «cbrt8en< ijl jojeft 5»af(|)tne fç^c iequenif be«« 

je^er tanliwUtb/ partner, tc.^fan WçOp* ration gam 

{el*t t^errtcl)ten, Çin et njlaer'fKann fin ôaniaflein 

%*ie' ii)perafioiî*t)i)rnWm^^^^^^ téïrfrt er m WB fSmé 

«l^nliatifen }um anDren bit â)?af(t)ine trâgt , httnai^ 
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Guêpes» &C. t^i il eft aifé à coinp;-endr^ ^u'on 
ne finuoit manquer de les démiire d'an dio d'Qctl 
par cette Machine & par le moyen de la mèche 
foujBrée, car le foufre poflede une force fi étouf^ 
fante » qu'il t]ae en un moment ces Infç(%es > s'il 
y en avott de «lUiers fous la cloclie. Le facc^s 
de ine$ C]^ériences^ en fait foi« J'ai^ vu quelques 
fois la concavité de la Cloche fi remplie de Four- 
mis > que j'en étois très étonné, maïs à peirie la 
i^eche fpu&ée fiit-elle allumée» qu'elles furent 

f éiot^^EEfei 4t fapm, qu^tl ti'en refta ^u une ièule> 
qui A semuâr. L'Expérience fuTt. aprji * , ,qpe U 
Viande pourrie eft l'amorce » qui kt attiie 
le plus, elles •'att9chent en forme ce houps & 
,ue, lifjiqit pcifc , qu' aprfs ayoir été étouffées. 

l>aiHpirf*a «|ft W^ i^ iW 4'«yp/r ^?« ift<'- 

ceaux de Viande pourrie» qu'une Ecrevide ou .Poîf- 
fon pourri. Les diverfcs Expériences, qu'on a 
faites de qia Machine ont prquyé , qu'on pouroit 
.4^;niire,« jm JQur ju de la de yingt-^Fourmil- 

C 4 lieres. 
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bamtt i>erfit)rt / tùit loovtin angeyi'it moiDen. 3" 
einem îage fan man ibeeit bt< Wtn&àtttti OM.ten 
9(meifen reinigen. 3>Ufe Opération crfoDert bemnatb 
feincn ferncrn bcttà^^tn SUifmaut)/ menn man ein-- 
mal Mefe ^afc^ine 6eft(t r icnw Mé ba}u gc6rati(^« 
;< ènbet!)2ittelinemlt^t)ie6(()n>etr!IuntenifoMl9eni(|. j 

§• 14- 

Ohtifîh^baxt unD fdi)(cunide SJGtrfund 
biefcc S^ofctînc. 

£^a bie Stmeifen ein <ir6eitfamc< tefefffe^^tftri^e^ 

je !]|nfeft ftnb; M ifl^ <><{' i<^ <» btelen Saûfenben, . 

^ n>ie bie ^ïmttif !Sefpen/ K. te. itmtin^afUiû) le* ' 

fien; fo mirb mâii gnr feic&t <infei»âii bitf iMefe 

SD^afcbtne upb bofbain 8e()Jdge Sfiittilbec m» 

tunbUn 64wefeUunte eine obnfeblbare €rfinb»ii8 

feo; eine oanje Colonie Stmeifen auf einmaC <iuf bte 

f(6Ieunig(}e unb lemiffefle S(rt iu bertilf en : benti in 

M einem Sluficubiide ^nb «Oe Xmêtfen îimi «mtjen | 

«Oaufen gctibteti »ennman bamtt na4) ber.onge* | 

jetgten 3)îett)obe oorftfbtig berf jbrt. £>er $cbn)efe(» 

bampf beftçt wiber bie flelnen Snfeften eine folcfte 

erflf (fenbe StvaUf baf er biefelbe in etnem ttugenbticfe 

tébtet/ mm aut^iDKSionen unter ber€)l^e»aren. 

J5>ieiD0tt 
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lieras. De cette .façon 1' £xtindion entière de 

■ « 

cette Efpece d*Infeâe ne deinahdcroit pas un têms 
fort eonfîdértblc ) même dans une Contrée d'une 
fiffét grande Etendue* Quelques Fourmis écha- 
pées au carnage (eomme nous avons déjà dit) ne 
féroient d' aucune conféquence, pourvuqué'legros 
en fut détruit & il faudra encore bien du 
rems avant, que quelques Individus difperfis fe 
réuniâent pour former une nouvelle Colonie. 

Autre Méthode à détruire les Four- 
mis pour le Cultivateur indigent. 

\2Kiioiqne cette Machine (Fig* l.) "* demande 

■ 

pas grands frais >■ cependant comme il eft des 
P&jfans affés pauvres pour être dépourvus des 
moyens de fe la procurer» j*ai cru devoir leur 
communiquer une façon de détruire les Fourmis 
moins dispendieufe » que la précédente & qui 
produira pourtant U* mtme^ Effets, c'eft qu* au 
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J^lwm ti^ i(b Jbaufi» difatKKnsea put ^fim 
taùûai^Un erfblge nefta^t ^ml^n mci9 Me 
Kmdfest ttt folc^r ^enge m« i^rem «Omifett nitter 
t)er &lodt beiD((r0erro(6èn; baf bie inmenbife Sl^cbe 
berfelBen gmil MbetftfvM, fio^lb èBerIHf ei(t9rfel« 
1unte«n|ei«iiMi»atb jifo^fdte ber.tMtt&^tMrn 
, .in bon SluafnUkre. 3(b ^e eifabreni ba« ern 
I 6tu^ tt(bt fanlen Sleif(()e< Nfonber< nortreffiçi) 
feoi um bie 9{ttietfen berauliutocFeit / bem fie 
bângen ft(& biiratt in grefer 3)?enge. ®(bIe(bM 
^a(bfatiie< i^teifcb ifl «aenurt Ui#tir ni Mcfim 
7| &e6rau(bei aU JCrebfe tinb Sif<be iti (Ki^en. S>ie 
fil i)erfdl)iebenen 9roten ^ bie icb mit biefem Wttî 
itm^ b^i ^atett bgfg^bni r iH^^pon .. in 4E»[nem 
Sage jifdlf viib ii#rm .«(meifen^^ ,babiir(b 
Dertilget haift, dfoi baf man in fnner 3eit ^ fi« 
ntm groflîfn iQMirle 4iile<>iMie4en .avirtMitt flbwe. 
C< Nt tar tii(6t< iu, l^^irten,, ii)enn <4i|4>. eit^^e ^ 
Sdneifttt entmifcb^Jt/ benn ber 6efonbre,9}ortf)ei{ t^e^ 
fe^ ^itteU befiel^t barinni ba( baburcb auf einmoi 
ber J^auptf^marm getdbtet tinb gânslicb }u®rtinbe'l 
gerh^ftt twrbf. Ç« »îtb ne* 9eit »^M «efRm/i 
ri i))e Mefe Mnige enMDifible Wnàimitmm 4Hmt'^' 
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lieu de fe fervir de la Maciiine fusdite (FJg.i.) 
It ttatlirt^vâc 5^ preime de la {%^ùti inivante : 
qu'il prenne un ^tît Tonneau (Fig. 2. L^L^haut 
d^ciiViMn ihih PKd; demi ou m^mc .%u dçfai» 
<îà*}} ï^enfonce ^h é&ié & que dirts I^atilie fond 
qui relie , il faAe tm petit trOu à y niertre jinc 
Cheville de Bois ( Fig. 2, M.) dont il fera l'ufage» 
^on indien ct-dcflbost 

V&ge de cette ^fethode» 

%^n<place ee petit Tonneau «(ur ai»« Fourmiilie* ! 

! 

te N.K* fur la ^dle tm ^pva mis une, petite j 
'liAâïie de terre cufté, 0;0. t>ù'a tik>ttV«l«mecbe 
'/bu^^e, <to fouit W le Tonneau 'd^n cété» on àl- 
(wi iumo adroitement la mèche O, O. pour làifler^U 
retomber le Tonneau (Fig» 2. L.L..) dans le mo-' 
ment qu'elle prend feu , on aura foin » que. le 
'Tonneau ctiUvre cîittiercrhéht la l^ôurmifiiere » fi ; 

* 

l'on. emend|. que Ja ineche, brûle ïrop lentement»' 

on 
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Gnc «R&re ^tthtbt bit Srmetfen ^ oertKden 
fût amt £anî>tt>ltt5<. 

^4 46» «itme îantoirtbé nhtt oflUMl Me ®ele» 
mti^ mto IMI SermJien ^6enf fUt tint ftU^ 
^aÇ^lnt «crfcrtigen jti (ofen / oftnoM Mefette 
nidit »ir( f«|!(t; fo ^ iûi tin «abMWUtUl mi* 
finDig »mûi^, œoDurct) <iuf Me fafl aàmli^ m 
Ut tcmbnMb Me «mrifen t>erti(0eii fan/ ol^ne Me* 
fer !D;af(|)tse oonnjt^n ju ba^n. &gtt Dieféc 
tRaf((>iiie (Fig.i.) fan tut îûnmittb H^ ouf M< 
jetiDe D»|fffeUe Slrt WN. Slïan ninmt eio Hd. 

R(< Sifftefl (Fig.a. Lit.!»!.) totUfti ttmtt m* 

rmhàbtn eitob ^^ »Der etiiMtf ^^ i^. 3)ian 
f(6t^6t txmtuitb <m einer Oeite Mn ^oDen fitteM 
imD iR ben antirett Sb9Un ioiittt mn tin toid, in 
t»el(tem màn einen b^Uernen etopfen (Fig. a. Lit.M.) 
tu fernerm ®e(raii(^e ttetFt 

Wtbraud^ ^e^: »orèerâe5enl>en SJlet^obf- 

JJCan fe^et irait Mef« Sâ$(()(n li^er einen SCmei* 
fenftaufen (Fig.a.Lit.N.NO/ bemnajl» (leBrt ni«tt 
URter l><tfS0$<den <utf Den^eifendonfén ein Heine< 

Irttene^ â 
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on tirera le Cheville (Fig.8. M.) poor un inftant 
à fia de donner ptflage à P air & de faire braler 
«ndereroent la mèche, puis on remettra la Che- 
viUf M« à fa place pour empêcher , que la fu- 
mée do foufre ne forte. 

• ', .... 

. Remarques fur l'Apiicarion de cette 

Méthode. 
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tn cfTayant cette Méthode je me fuis fer/i d*un 

petit Tonneau tel que je l'ai indiqué (Fîg. 2« L. L.) jà 

j'ai trouvé qu'elle produifoit le même Effet, que 

la Machine, que j*ai inventé (Fig. i.)* Ce|)endant. 

il e(l plus avantageux de fe fervir de notre Machine 

d'untant que les effets en font & plus prompts & plus 

iursJl e(l de plus vrai que l'ufage duTonneau efl moins 

coromode^mais en revanche leCultivateur peut détruire 

les Fourmis, fans qu'il lui en coûte presque rien, 

puis qu'il n'a hefoin que d'un vieux Tonneau, 

d'une aiiîette de terre fie de quelques mèches ibu- 

frécs. En appliquant un Toimeau au lieu de ma 

Machine | 
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itkmi eni)\riidd)tn o. o. «nf t^m ^tpt Q^totff u 
lunte (ieit- HUXmn ktit mn bfit Saf ^m oit d« 
ner 6cite duf uni mit einer getoiffen ®ef((>n)inl>fâ' 
frit iûn\>tt mati Me (tuf bem irbenen @4).ûirf Ic(en o.o. 
(ieienbe e<bt9eff liante am Ç(n bun ShioenUMe/ 
Da (ie Gtt^Qefellunte tti brermen.aKfa»|tf nift^ M 
Sâf(6ett (Fig. d. Lit. L« L.) nieDeraeliiiTen/ ^erfl^ 
fiait baf baffelbe DenSimeifenbaufcnoanjumfaftunb 
Dotfommett bebecFt. SSenn mon nuit t>«rt/ ba$ Die 
®<^n>efe(lunte (angfam brennt ; fo }iet)t man oben 
Un 6t09fen (Fig.i.Lic M.) fiir etnen HnttniUd 
fittautf um etn>â< ëuft }u geben / boinit bie turac 
ium tt)et{ !>et*6rfnnen fdnne. eUii) htmaà) fltât 
itmn bf n Gt^pfen M. »teber ins ^ / bmiitt ber 
ectKbefribampf nr^t oulbàfte. 



§. 17. 
anmerf im^a fiber ben^SebraiK^ l>fefe«®Httffe 

^(() [)a6e biefe^ ^ittel mit einem folc^en f (etnen 
Sîîiibcn (Fig.a.Lit.L.L.) Der|uc()t unb erfaferen/ 
bat breM ^iftel tben fa gute SBSirfung tbue; iifô 
bte"^9iit(tbi(te(Fig.iO.'9lilein.bet* ®ei)rautb. uufrer 
SESafttiiteififiortbciibafier un& fcblcvmger. S>er &e* 
brauc^ mit bemSâ§(()en i\l fcrner nt^t fo,gemdcbtt((^/aU 

mit 
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^CachmCy on peac ffe ferrir des mêmes moyens 

» 
pour faire fordr en foule les Fourmis de leur re- 
traite, (pit j'ai, indiqua ci defltis dans la Défcrip- 
tion de ma Machine (4* 8> $* 90- On peut être 
ûj^p fp?'d$ iuiont le «nÊme fbcclès & ^'iis t>roca^ 
rerohc le même avantage , qa^en employant la Ma* 
chine* Au refte il fera bien aiTé de voir par Paplî- 
c&tioh , que la Méthode que je viens d'enftigpçr 

C^* 25. 4* l^* ) ^^ ^^ ^^^^ > A^ avant|igi(U« 
ic , que celle, que j'ai préfcritc pour la Machine 
Ç 4, il, §. 12.) & que l'une ainfî que l'autl-c par 
fon Effet promt & infaillible s'employera avec tout 
l€ fiiccts qu'on en^peiit attendre» avec cette >ftuk 
daïérénce^ qitt cette dernière 4îe dewande pi*s- 

qtie point de frais. La Machine (Fig, 1.) dont 1 

■ ' . ■ ' ' . . ' 

j'ai parlé ci -deffus efl: pour les Jardins, Prairies, 

&;c &ç des Cultivateurs aifés , qupiqufelje n' çxi- j 

^« 'pasi)eaucoup'de frais non plas>,& que ceux t 

mêmes, qui n'ont qu'uHê fortune inéàioétt ^t- j 

fcritjaifémem fe la procuftr fans fc dfrahgcr. Âxi \ 

défaut 




r 



m^^ 



^ ^ 1i ^ ^ 



« 



mit Myt\ii a)?af(t)ine, aUein ^e^ >D!it(e( follet et# 
nem ormen {oitt^mirtfte fo }u fa^cn nicbté / itt&em 
fin alteé S<^§4^"/ t^^< if^ene é(()Uirelc()eit ttni> ei* 
tiige ec^mefelluntcn ber gan» 9(ufmaufr ftnb. 2k9 
bem &ebraii^e eincs^ Sdf (t^en ftatt Dtefer SJhifcbtee 
misl man jid) ebeii berKtiige» SRitki k)»tenen/,iim 
Die Slmeifen in SRense Nrou^iuIixEen ; Die icb in 
Der ftorberoebenben ®ef(6reibun§ Dec 0)^<ifct)ine 
(4. 8. $• 90 flclebrt inibe. $)iffe ^ittet lafien ftc$ 
ftep Dem @e6rau(&e fine# S^^iben eben fo mo^ 
tinbringrn unD {)aben bobeo ben uâinlt4)en' {Ru^en 
4iut) 9Bot't(}ei(/ iDie 5c9 bec S(Rafcbine. Uebtig^^ 
\ ipirb man ben Stu^eni ben âUttebreiteten «Bortliieil 
unb bie obnfel)l6are fc^lennise aBirrunj eben bc9 
bem Oeteaucbemeinc^ segentD^rtigen3)?ittel^($. 15. 
$. x^ fo mo()I/ a« 6e9bemGe(rau(6eber9Raf^ine 
( $. X I. §. 12. ^. i 3 einfeben. Stnr beflebt (nerinn ber 
ltnterf(6ieb/ \m beo bem ®ebrau(be ixwti ^%^vx 
ber arme SauDiDtilb fafl fcinen Slufvanb )u ma(ben 
'bebJrfe. S)ie Dorbei* befitriebcne 9)M<)ine bient 
ftk (8ârten/ SBiefen, k* 20. bemitteUec (anbmfrtl^/ 
SSotaniflen tmb .partner; ob»o()( ber ^ Sluftomib 
biefer 9)7af(&ine geringe i|{ ^ alfa bA§ man(j[^r mit* 
telmdfiger £anbmânn fict) biefelbe anf(|>âffen f6nn^ 
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défaut d'un Tonaeau on pcnt fc fcrvir d'un Pot 
à fleurs ou de quelque autre Vafe de terre cuite y 
pourvu qu*il refifte au feu. Pour le Tonneau on 
aura foin d*en écarter autant qu^il le faut la mèche 
de peur qtt^elie ne mette le feu m boJji ce qui 
eft aifé i prévenir* 



f 18- 

La Fumée du Soufre ne fiiuroit nuire 
dans cette Opération, 



c 



omme l'opération de la mèche foufrée. fe fait 
en plein air» la Fumée du foufre ne fauroit por- 
ter aucune atteinte â la fanté du Fourmicide^ d^ 
autant que cette fumée l'efle enfermée fous la Ma- 
chine de Fer (Fig« t. ^9 fous le petit Tonneau 
(Fig. et.) <m fous le Pot de terre (§. i7.)> ^^^^ * 
la Campagne dans un jardin d'un de mes amis, 
j'ai fait détruire par le jardinier» quantité de Four- 
milliefes en ma préfence» fans en avoir repenti au- 
cun mal ni l'un ni l'autre* Plufieurs Expériences 

D fûtes 
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3n ^anget oDer flatt eine< ^H^tn fan mon ft(ti 
00(6 eine« groffen irDenen 9(umentdpfe< ober îints 
anitcn trteiftn ®ef*irre€ bebieiien, ml^ti ber 
@(fa^re bc^ geucr^ nitt^t anéitMt if}- f^n}Q)if(ben 
ilint ntan nur Die 3}orft(5t 6eo im ^îhvautbt iti 
3ii§(beR baben, baf Die DrennettDe tante Demfelben 
nicDt }u na()e fomme; mlcbe^ (etcbt tu Der^iitenijt. 

\Xnià)àb{id)hit Uê ©c&wefeftompf* 619 
Dcm @ef)rauc^e btefet 0)}itte{. 
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a Die Opération mit Der ausejunDeten &i^m^ | 
fedunte an Der offcnen tuft 6cfct)tebti fo fc^aDet 
Der ®(()n)efe(Dampf tm gringfcen Der menf(()U((en 
@efuuDDeit nfc^t: meil olfnth'm Der 6d)U)rfe(Daiiu)f 
«ntcr Der eifei*«en ® locPe^ imter Dem h^lmnm gâ^' 
(ben oDer tinter Dein irDenen ®ef(()trre fierf^loffett 
Meibet. !$(& i)abe in Dem ffîarten eine^ grcunDeé 
• auf Dem îanDe Diircft einen ®artner in einem Xm 
Dcif(l)ieDene Slmeifenbaufcn in mctner ®fgeniî)art 
DiircD Diefe Wtttl Dertilgcn la^cn, uni mir fo 
n)ob(f ali Dem ^artner^ Di>r Die Opération gethati/ 
l)ât Der 6(DtDcfelDampf nic^t tm gringllen an Der 

@efiinM)eit 
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faites par du Médecins experts, prouvent que le 
foufre prii inifrieurenient , ne nuit point i la 
Tante , on s'en fert aiÉmc avec fuecês dtns.plu- 
fîcurs nalidies, telles que l' Hydropilie , la Plid- 
fie,. les ObArnAiotiJ invérfrÉes & d'autre* tcci- 
d«ns , dé forte qu'on peut hardiment l'employer 
dans cette Opération , fani en craindre aucune 
fuite facheufe. Au relte le Bien publk a tou- 
jours Été le but de mes Recherches, trop heureux 
G par cette Invention j'ai encore une foii 
pu y contribuer. 



d' untant, lijis d'autant. 
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StfnnMKtt 6ti<b<ibtt. 3)tan ttat )n ter Slrienro* 

Utxt Mnfige Srfabntngm non iem 9lu(en bti 

6(6tvrft(< bft) tcnt fnnertltbm ®c6riiuite btlTtlben 

In in SofTcrfuititr fonsenfuitt/ vfraltrten âîcn 

Itopfanoen onb rnibrtn JCrittifbdttn, aifo tng mun 

fiit fdnr tinRJtlitgt etlBtfl mat^tn miifltf al^ntnn 

btrftifie t» ©efunbffift in ttnxX M(&ibriltfl nitt. 

ntltiitni temi\<bu i(t) burif) «rstnivânifle Sr(iii< 

bonfl Dtelnuin cincn fleitttti 9}eQtriia lur 

semdntn 9Bi>ëtftit)ii genuctit 

lu I}a6en. 
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